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1703 Oktober 18 . , Solothurn A

SCHREIBEN VOM [ FRANZ. AMBASSADOR ROGER BRULART, MARQUIS DE]
PUYSIEUX, AN DIE VIII ALTEN ORTE

"Le Roy [Ludwig XIV. ] mon Maistre a L ’Exemple de ses prédécesseurs a
toujours eu si a Coeur de maintenir la tranquillité de la Suisse , et
sa Maj . m'a ordonné si expressément dans mes Jnstructions [vom Jahre
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1698] 1 , d ' employer tous mes offices pour Conserver le Repos du Louable
Corps Helvétique , que ie ne laisse point de vous écrire aujourd ’huy,
sur les fâcheux advis , que ie viens [ de ] reçevoir du Pais des Grizons;
J 'apprens , qu ' il Commence a y regner un desordre extreme , et que la
mésintelligence s 'y est accreüe a un tel point que les chefs [Bundes¬
landammann und Häupter ?] de la Ligue des dix Droitures [ =Zehngerichte-
bund ] , sont prêts a essuyer la violence du peuple [ - einer der Gründe
war , dass erstere ohne Genehmigung der Gemeinden ein Schreiben an den

O
franz . König besiegelt hatten - ] , et se sont vûs Contraints de cher¬
cher les moyens de s ' en garantir , en tenant auprès d ' eux . . . [ 400]
hommes armés pour leur seuretê.
Ces sortes d ' émotions Mag: Seg: rs  dans un temps ou quelques uns de vos
Alliez de la suisse sont aussy en discorde [ - Toggenburger Landrechts-

O , ,
streit ! - ] peuvent être d ' un Exemple dangereux , et avoir des suites
bien désagréables , si on négligé de les appaiser dans leur Commence¬
ment . et l ' on aura beaucoup de peine a y remedier , si le malheur veut
qu ' une fois elles esclatent publiquement , et qu ' elles ne soient pas
étouffées , pour aynsi dire dans leur naissance.
Touttes ces Considérations me font esperer , que vous prendrez en bonne
part , les Jnstançes que ie vous fais , pour vous porter a vous entre¬
mettre , et a n ' épargner ny vos soins ny vos bons offices , pour paci¬
fier les troubles et les desordres quj agitent maintenant la Républi¬
que des Grizons [letztere sind auf dem Hintergrund der span . Erbfolge
zu sehen , in welcher Bünden , obwohl offiziell neutral , eher für
Oesterreich denn für Frankreich Sympathien entwickelte ] .
Si ie vous cognoissois moins sages , moins prudent moins empressés pour
le bien public , ie m' estendrois icy M. Sg. rs  sur la nécessité dont il
est que vous respondies la dessus a mes désirs , mais ie n ' ay garde de
vous exhorter a une chose a la quelle v. re  générosité vous porte assez
d ' elle mesme . Tout ce que ie puis vous dire , c 'est que , bien que
l ' avantage quj reviendra de cette tranquillité , que vos soins offi¬
cieux auront remise , parmy les ligues Grizes , ne regarde uniquement
que le Louable Corps Helvétique Le Roy mon Maistre vous sçaura tout le
gré possible des desmarches que vous ferés sur ce suiect , et des
égards que vous aurês a ma pressante sollicitation : Pour ce quj est de
moy si vous Jugés que ie puisse vous estre de quelque utilité dans
cette occasion , Je vous prie de me le faire Connoistre incessement , et
Je vous promet que i 'y Contribueray non seulement de tous mes offices,
mais mesme de tout ce quj p [ o] urra dépendre de mon Ministère , n ' ayant
rien plus a Coeur , que de suivre en gela les Jntentions du Roy mon
Maistre , quj souhaitte avec empressement de procurer toutte sorte
d ' avantage au Louable Corps Helvétique , et sur tout de le maintenir
dans cette tranquillité , quj luy est si avantageuse ; Je prie Dieu



qu ' il vous maintienne dans la prospérité de tout ce quj peut vous est-

re le plus avantageux
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Kopie , entweder aus dem Besitze des Zuger Stadt - und Amtsrates Beat
Kaspar Zurlauben oder aber eher des Hauptmanns Beat Jakob II . Zurlau¬
ben - AH 111 , 293
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